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-JORNAL DU' CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la gaerrè est la dernière raison des peuples, P'agricnltnre doit en ôtre la première.

Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6
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.Revue de la semaine :-La fête des arbres.-Les cent
acrcs.-Les Récollets en Canada.

Causcric agricole :-De l'ensilage diu iaïs..-Résultat de
Panalyske de 15 échiatitillons de ltuaïs.

Sujets divers :--Une bonne vnche initière.-Eduention
des volailles : (Suite et lin).-Importanco de iabasse-
cour.-La basse-cour ein Anglrctre.-Choix des repro-
ducteurs.-Choix du coq.-Choix de la poule.-Petits
parcs pour conserver des types purs.-Causes de dégé-
nérescence d'Une race.

Choses et autres :-Une acquisition.-Le Haras National.
-Le " Canada Fiançais."

Reccttes :-Peinture des planchers.-Manière d'engrais-
ser la volaille.-Vin dfe ielon.

REVUE DE LA SEMIAINE
La fétc des arbrcs.-Le conseil d'Agriculture vient

d'adopter à lunanimn ité une résolution recommandant
que la fête dos arbres soit à l'avenir célébrée au prin-
temps et non en automne. J'espère que le gouverne-
nient trouvera à propos, ce printemps mône, d'adopter
cette recommandation.

Dans notre climat, le seul argument en faveur de Pau-
tonne, c'est qu'il y il beaucoup plus de temps pour plan-
ter qu'au printemps, la végétation étant alors suspendue
pour plusieurs mois, et plus de loisir, conmtie les travaux
des champs sont terminés, tandis que, dans notre court

- printemps, Pouvrage presse de toutes parts, la végétation
se réveille si soudainement, qu'une ifbis les bourgeons
ouverts, il est trop tard pour planter ; aussi nul doute

qu'il ne soit possible de planter ne beaucoup plus grande
.quantité d'arbres Ci automne qu'au printemps ; mais
ce n'est pas.tout que dle les mettre cn terre, il faut qu'ils
reprennent et vivent.

Tout arbre, enlevé imêîle avec soin du terrain où il a-
poussé, et ensuite tra tpilau té, a subi une bic, rude o06-
ration. Il lii fint le concours des circonstances-les plus
favorables pour se remettre ; il io les retroivera.pas, I"
la veille de nus durs hivers canadiens, mais tontes les
chances se trouveront réunies ci sa iaveur au printemps.

Dans les Etats. Unis, Pon prend un intérât sérieux à la
fête des abres, surtout dans P'Ouest, où, à cette occasion,
il se plite des millions d'arbres depuis quelques nuinées.
L'oi dira, c'est très bien dans les prairies de l'Ouest qui
sont con plòtenccat dépourvues d'arbres, mais qu'avons
nous besoin de la fête des arbres, dans la provincede
.Québec.

Dans la pro*vince de Québec, règle générale, il y a trop
d'arbres, ou il n'y en a pas assez. Oit il n'y cn a pas assez
je dirai : plantez-en. Où il y ent a trop : éclaircissez-les,
là où ils sont tellement serrés qu'ils s'étouffeit les unis
les autres. Essayez à la, prochaine fête des arbree, et
avant lonîgteimps, vous trouverez que votre journée a été
bien employée.

Aux habitants des villes, je dirai: plantez des av.cnues
d'arbres dans vos rues et vos places publiques ; leur,vue
voue dorinera, à vous-mêmes et aux étrangers qui vjqite-
ront votre viple, lus du plaisir.que celle des plus beaux.
moniumnents. A tous je dirai donnez l'exemuple »à vos
enfants, apprenez-leur à aimer les arbres et à les rcspeel -

II


